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7 femmes, d’âge et de parcours différents, sont réunies par leur grand-mère dans un 

lieu-dit. Elles ont chacune reçu une lettre leur disant : « si tu ne sais plus quoi faire, va 

au désert de l’Etoile ! » Elles se retrouvent alors en compagnie d’inconnues qui portent 

chacune une histoire singulière. Toutes à leur manière sont dans un moment de crise 

existentielle. Taraudées par le doute ou le regret, elles se demandent si les choses 

avaient pu se passer différemment, si elles avaient pu rester dans leur couple, leur 

travail ou leur famille.  

Chacune porte la blessure d’avoir déçu, de ne pas correspondre aux attentes 

imposées par les autres ou par soi-même, de ne pas être aussi vaillante qu’elle se 

l’imaginait. 

Alors, elles marchent ensemble. 

 

 

Et puis je comprends. C’est la maison 

qui sent. La mort, ce sera pour plus 

tard. On n’y est pas encore. C’est la 

baraque qui est infestée. Entre les 

murs il doit y avoir des milliers 

d’insectes, des cafards qui grouillent. 

De l’extérieur, tout est joli, soigné, on 

ne voit rien, c’est beau, cela fait envie 

à tout le monde mais l’intérieur est 

rongé jusqu’à la moelle. Merde ! La 

maison de poupée est en putréfaction. 

 

 

Ces sept femmes enquêtent pour comprendre pourquoi l’une reste et l’autre part. 

Pourquoi certaines ont l’air de s’accommoder de leur vie sans poser de question ? A 

quel moment la décision est prise ? Pour saisir ce phénomène, elles se rappellent leurs 

grand-mères qui avaient toutes les raisons de partir mais qui ne l’ont pas fait. Quel 

détail les a retenues de tout foutre en l’air ? Au milieu de ces questions émergent aussi 

les corps. Quelle sensation les traverse lorsqu’il faut partir à tout prix ? Qu’est-ce qui 

vibre à l’intérieur ? 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Je m’excuse mais j’aimerais bien revenir sur cette histoire de poupée.  

Oui ?  

Je comprends l’exemple. Je veux dire, je comprends l’idée de casser sa poupée pour 

voir de quoi elle est faite mais il me semble qu’il faut tout de même citer le suspens qui 

précède le coup.  

Le suspens ?  

Oui, le suspens. Je veux dire il y a un suspens.  

Il y a un suspens ?  

Oui, personne ne casse sa poupée préférée sans suspendre son geste.  

Mais tout le monde finit par la casser.  

Bien sûr.  

Enfin, tout le monde, non je ne sais pas.  

Mais certains finissent par la casser.  

Oui, disons plutôt certains.  

Ou certaines.  

Oui, en l’occurrence plutôt certaines.  

Dans tous les cas, avant de l’éclater contre la tapisserie du salon, il y a un suspens.  

  



Depuis longtemps, comment le corps et la parole se complètent ou s’opposent 

m’interpelle. En réunissant 3 danseuses et 4 comédiennes, ce projet tourne 

continuellement autour de cette question. La marche est un élément central du 

spectacle. Les interprètes marchent pour penser. Sans la marche, aucune solution 

n’est possible. Parfois, le mental prend le dessus et fige l’image, mais pour en sortir 

elles doivent obligatoirement se remettre en mouvement. Certains passages ne sont 

que corporels et montrent ce qu’il y a dedans, ce que l’on ne peut pas nommer. Ces 

brèches donnent à voir la douleur, l’irrésolu de leurs histoires, une profondeur que les 

mots parfois empêchent. 

Il était essentiel pour moi d’avoir un groupe important sur scène. C’est pour cette raison 

qu’elles sont sept. Evidemment, ce chiffre a aussi une haute valeur symbolique. La 

question du groupe et de l’individu est un élément qui traverse la plupart de mes 

spectacles. Que se passe-t-il lorsque toutes marchent sauf une ? Qu’est-ce que cela 

raconte lorsqu’une autre préfère se détacher du groupe que d’y rester ? Ainsi de suite. 

Le décor rappelle un désert étrange. C’est ici que leurs grand-mères les ont réunies. 

La situation de base est absurde. Toutes ont reçu une lettre de leur grand-mère leur 

disant : « Si tu ne sais plus quoi faire, va au Désert de l’Etoile. Là-bas marche et quand 

vous serez sept, vous pourrez commencer à chercher. » Il faut d’abord trouver le 

protocole pour permettre au groupe d’avancer. Des dialogues émerge leur 

personnalité. C’est une longue quête pour comprendre ce qui s’est passé mais surtout 

pour se pardonner. Au fur à mesure du spectacle, elles comprennent qu’elles ne 

pourront pas changer le passé. En revanche, soudain elles ne sont plus seules et ainsi 

elles peuvent continuer leur chemin malgré les blessures. 

Pour marquer leur singularité, nous avons décidé avec la costumière Virginie Jemmely 

de penser les costumes comme un reflet de leur identité. L’une est plutôt BCBG, une 

autre justicière, une autre ascétique ou encore le cliché de la femme parfaite, etc. Sauf 

que les costumes nous permettent aussi de signifier le dérangement intérieur. Une est 

à moitié en pyjama, l’autre a des manches qui ne servent à rien ou encore une autre 

a mis son tailleur à l’envers. Comme si elles étaient parties de chez elles à toute vitesse 

pour trouver une réponse. 

 



Au niveau du son, nous travaillons avec Luc Bersier sur des morceaux chantés par les 

interprètes, inspirés d’airs populaires napolitains. Les paroles ont été écrites pour la 

pièce. Les nappes sonores diffusées sur scène servent à habiller l’espace et à 

concrétiser le désert. 

   « J’ai pris mon sac et mes claques 
J’ai pris mon sac et mes claques  
Les fleurs fân’ront, tiens qu’à toi si tu veux leur donner de l’eau 
Adieu le joli bureau Adieu le petit troupeau 
La fontaine coulera tant qu’il y aura les montagnes 
Va à gauche, va à droite, va en haut, va en bas, 
Tiens-moi la main, j’aimerais bien enfin tout faire exploser » 

Paroles d’une des chansons du spectacle 
 

Enfin, en lumière, nous avons décidé avec Michael Egger de mettre la lumière 

complètement à nue (tous les projecteurs sont visibles). Il s’agit ici de ne rien cacher. 

Les artifices sont visibles tout comme ici ces femmes se permettent de dévoiler ce qui 

les habitent. 

 

Au début, tout semble à sa place. Et soudain, 

je ne sais pas ce qui se passe. Pas de tremblement 

de terre, pas d’alerte à la bombe, et pourtant, 

pourtant, rien ne va plus. Lorsque je me lève, je suis 

déjà fatiguée avant même d’avoir commencé ma 

journée. Alors, je fais comme si de rien n’était et je 

fonce. J’ignore mes muscles qui me tirent et je cours. 

Les dossiers s’empilent, les mails s’alignent, les 

demandes me paralysent. Tout me glisse dessus.  

J’ai perdu le goût de tout. Je n’ai plus envie de rien. 

Ni d’être ici, ni d’être là-bas. J’aimerais disparaître. 

 

 

 

Je suis en suspens. Je vacille de gauche à droite. Je suis le clou qui va bientôt lâcher, 

la feuille qui va bientôt tomber… ou pas, on ne sait pas. C’est éreintant d’être dans 

l’indécision. Et pourtant, mon instinct me dit de choyer ces moments. Ils sont trop rares 

pour qu’ils ne soient pas importants. Quand j’étais petite, je détestais devoir choisir. 

Quel sport j’allais faire, quel sorbet j’allais manger, quel vêtement j’allais porter. Je 

préférais mille fois que l’on décide pour moi. Et tout m’allait. Fraise ou vanille, quelle 

importance ? Souvent, j’étais déçue de mes choix et enviais ceux des autres. Mince, 

j’aurais dû prendre chocolat. Aujourd’hui, bien sûr, nous parlons de choix plus graves. 

Le sont-ils vraiment ? Je ne sais pas. Je vacille de gauche à droite. Je suis le clou qui 

va bientôt lâcher, la feuille qui va bientôt tomber. Je vacille de haut en bas, j’hésite. Et 

si. Peut-être pas. Peut-être pourrions-nous. Vous auriez pensé à ? 



 

- Je vous ai vus. 
- De quoi tu parles ? 
- Je vous ai vus. Je vous ai vus ensemble. 
- Je ne sais pas de quoi tu parles. 
- Je t’ai attendu toute la nuit. J’ai préparé le petit-déjeuner pour les enfants, puis j’ai 
pris la voiture. Les rues étaient encore désertes. Je ne sais pas ce que j’espérais. Et 
je vous ai vus. 
- Il y avait une urgence, puis je me suis assoupi. Tu es venue à l’hôpital ? 
- Pourquoi tu mens ? Tu n’as pas dormi à l’hôpital. 
- Vraiment ? 
- Je vous ai vus. 
- Devant La Poularde. Vous avez dormi là ? 
- … 
- Vous étiez devant l’entrée. Tu lui allumais une cigarette avec le briquet que je t’ai 
offert à ton anniversaire.  
- … 
- Tu aurais pu te retenir. Tu aurais pu te retenir d’utiliser le briquet que je t’avais 
offert. Je. Je. Je vais partir. Ce n’est pas la première fois que je te surprends mais 
que tu utilises mon cadeau pour lui allumer sa cigarette, c’est trop laid.  
- Tu vas partir ? 
- Je n’en peux plus. Je n’y arrive plus. 
- Je comprends. 
- Non, tu ne comprends pas. Utiliser ce briquet. C’est la preuve que tu ne comprends 
pas 
- Où veux-tu aller ? 
- Je ne sais pas. Chez ma sœur, j’imagine. 
- Tu ne peux pas partir. 
- … 
- Comment on fera sans toi ? Moi et les enfants, comment on fera ? 
- Je ne sais pas. 
- On ne survivra pas une semaine. 
- Je n’en peux plus. Je n’ai pas dormi de la nuit. Je suis éreintée. Pourquoi tu me fais 
ça ? Je suis fatiguée.  
- Reste. 
- … 
- Va te reposer. 
- D’accord. Mais s’il-te-plaît, la prochaine fois, retiens-toi. La prochaine fois, retiens-
toi d’allumer sa cigarette avec le briquet que je t’ai offert. 
  



Quelques images de répétition 
 

  



ATELIER D’ECRITURE EN MARGE DE « LA VOIE DE 
L’IMPERATRICE » 

 
Le fait de se raconter par la fiction permet de mieux se connaître et d’aller au-delà des 
blessures. Plus nous racontons une histoire, plus ses variations apparaissent et 
permettent d’aller de l’avant. C’est le même processus que j’aimerais proposer à 
différents publics.  
 
L’idée est de demander à chaque participant.e de raconter un moment de sa vie où iel 
ne savait pas quelle décision prendre. Ensuite, il sera question d’insuffler des éléments 
imaginaires pour l’emmener ailleurs, le transformer. 
 
Cet atelier n’a pas pour but de produire un produit final. L’intérêt est de faire vivre aux 
participant.e.s et animateur.ice le pouvoir de l’imaginaire sur la réinvention de soi. C’est 
aussi un moment d’échange où les deux parties s’enrichissent l’une l’autre. 
L’animateur.ice restera à l’écoute des besoins des participant.e.s et saura accueillir 
des chemins inattendus. Enfin, selon le déroulé de l’atelier, il est possible qu’un objet 
(Fanzine, recueil de nouvelles, autre) en découle. 
 
La fréquence de l’atelier (à savoir, une seule ou plusieurs fois) est à déterminer avec 
les associations sollicitées. 
 
Nombre de participant.e.s : entre 5 et 8 personnes 
Durée de l’atelier : une heure (si plusieurs ateliers) ; une heure trente (si atelier unique) 

 

En collaboration avec Senectute, les 19.09 et 17.10 2023 à Nuithonie 

D’autres dates possibles si inscription 

 

 

 

  



L’EQUIPE 

Mise en scène et écriture 

Joséphine de Weck est née et a grandi à Fribourg. Elle sort diplômée de l'INSAS 

(Bruxelles) en juin 2013. Elle finit un master en Scenic Art Practice en 2016 à la HKB (Berne). 

Elle travaille en français, anglais et allemand. En 2013, elle crée sa propre structure, Opus 89 

collectif (www.opus89-collectif.com). Depuis, elle crée des installations, des spectacles et des 

événements à un rythme soutenu à Fribourg, mais aussi en Europe de l’Est, à Bâle ou à 

Genève. Ses partenaires privilégiés sont le Belluard Bollwerk International, Wildwuchs, 

Nuithonie et le POCHE-GVE. En tant que comédienne, elle a travaillé entre autres pour 

Machina EX, Mohammad Al ATTAR, Isabelle-Loyse GREMAUD, Matthieu FERRY et Thibaut 

WENGER. En 2019 est sorti son premier roman Ambassadrice de la marque chez l’Age 

d’Homme Dans le futur, elle jouera Cette fille-là de Joan MacLeod, mise en scène par Michel 

LAVOIE, ainsi que dans Un ennemi du peuple mis en scène par Thibaut WENGER. En 2021, 

est sorti On en est là, poème graphique élaboré avec la graphiste Pauline Mayor et la maison 

d’édition Le Cric. Elle a aussi bénéficié de la bourse « Espace d’Ecriture » de Pro Helvetia. 

Interprétation 

Haïtienne d’origine, Amélie Chérubin Soulières a été 

adoptée et a grandi au Québec. Après son diplôme en science 

de la parole elle poursuit ses études en interprétation à l'École 

nationale de théâtre du Canada et est diplômée en 2003. La 

diversité de son jeu l'amène à interpréter plusieurs rôles autant 

au Québec qu’en Suisse. Sa première présence du côté 

européen a été avec le rôle-titre de Jaz, mise en scène de 

Kristian FREDRIC. Depuis maintenant neuf ans à Fribourg, elle 

s’est fait remarquer en Suisse romande dans plusieurs pièces dont : le spectacle duo , 

Gouverneurs de la rosée, mise en scène de Geneviève PASQUIER, celles présentées par le 

Magnifique Théâtre et mise en scène par Julien SCHMUTZ : Le Traitement,  La Méthode 

Grönholm, L’Iliade ; avec Anne-Cécile MOSER : Sans Titre ; avec la cie L’Efrangeté : Amélie 

Mélo ; avec Guillaume PRIN : Bleu Nuit Hôtel ; avec Isabelle-Loyse GREMAUD pour la 

compagnie Production d’Avril ; Les Dés sont jetés ? ; ainsi qu’avec le metteur en scène 

Frédéric POLIER ; Légendes de la forêt viennoise. Depuis dix-neuf ans, Amélie va d’un média 

à l’autre et joue au cinéma, à la télévision et au théâtre sur ces deux pays d’accueils. 

 

Marie-Madeleine Pasquier grandit à Fribourg et se forme au 

théâtre au Conservatoire de Lausanne (SPAD). Elle y obtient un 

diplôme de comédienne en 1998. Après sa sortie du conservatoire et 

quelques postes d’assistanats à la mise en scène, elle co-écrit et 

monte diverses productions théâtrales, puis obtient de nombreux 

engagements comme comédienne auprès des compagnies théâtrales 

romandes. Elle participe à des projets très variés dans le théâtre 

classique et contemporain, le théâtre jeune public, les pièces 

radiophoniques, la performance, la télévision et le cinéma. Elle a joué, 

entre autres, pour Denis MAILLEFER, Tiago RODRIGUES, Pascal 

RAMBERT, Emilie CHARIOT, Marielle PINSARD, Fabrice 

GORGERAT, la Cie Pasquier-Rossier, Andrea NOVICOV, le collectif Velma, Massimo 

FURLAN, Julien SCHMUTZ, Christophe JAQUET, Guillaume BEGUIN, Ursula MEYER. 



 

Emilie Maréchal est comédienne et metteure en scène, à cheval 

entre Bruxelles et la Bretagne. Après un cursus à l’INSAS en 

interprétation dramatique d’où elle sort diplômée avec une grande 

distinction en 2009, elle a joué au théâtre sous la direction de Roméo 

CASTELLUCI (Orfeo ed Eurydice de Glucck), Joël POMMERAT 

(Cercles-Fictions de Pommerat, atelier), Robert LEPAGE (The 

Rake’s progress de Stravinscky), Thibaut WENGER (Platonov de 

Tcheckhov, Maison de poupée d’Ibsen, La seconde surprise de 

l’amour de Marivaux), Lorent WANSON (Une aube boraine de 

Wanson), Sabine DURAND (La petite Catherine de Heilbronn de Kleist), Alexandre DROUET 

(Plainte contre X de Bernfeld), Joséphine de WECK (La paranoïa de Spregelburd), Thomas 

DARDENNE (Dernière d’une geisha de Dardenne), Virginie BOUCHER (Les absolus d’après 

Duras), Fabien DARIEL (L’heure du diable de Pessoa), Vincent SORNAGA (Projet Lulu 

d’après Wedeckind). Depuis 2017, elle se dirige vers la performance avec le collectif 

Transquinquennal (Marchandage, dans le cadre de l’école des Maîtres), Boris DAMBLY au 

Palais de Tokyo de Paris avec The Blind Boxing Brides, le quatuor CoryFeye (Les salons de 

la Maréchal) et en binôme avec le designer Sylvain DESCAZOT pour l’exposition La toute 

première fois présentée à la galerie ARTEM en 2019 et le projet DO NOT DISTURB/DISTURB 

en 2021 en collaboration avec le lycée hôtelier de Dinard. 

 

Amel Benaïssa est née en 1985 et vit à Bruxelles. Elle est 

comédienne, autrice, performeuse, metteuse en scène, compositrice, 

musicienne et chanteuse. Après l’obtention de sa licence en physique-

chimie et une formation en art dramatique au conservatoire à Paris, 

elle se forme à l’INSAS dont elle sort diplômée de la section mise en 

scène en 2014.  Au théâtre, elle assiste Claude SCHMITZ, puis le 

collectif MariedL avec lequel elle tisse des liens professionnels forts 

et durables : Hommes sans but et Lettres à D avec Coline STRUYF ; Notes pour le 

futur et Apocalypse Bébé avec Selma ALAOUI. Elle a également été interprète-performeuse 

pour Anne-Cécile VANDALEM (Que puis-je faire pour vous ?), interprète-danseuse pour 

Clément THIRION (Fractal), comédienne/chanteuse et musicienne pour le metteur en scène 

et chorégraphe d’Opéra Ding Yteng (Frankestein the Dream of Ice and Fire), comédienne pour 

Jasmina DOUÏEB (nomination dans la catégorie meilleur espoir féminin au prix Maeterlinck 

2020 pour Borders). À la rentrée 2021, elle jouera au Théâtre Varia dans le nouveau projet de 

Coline STRUYF (Dans la nuit : Éloge de la vulnérabilité). Au cinéma, elle joue sous la direction 

de Guérin Van De VORST (La Part Sauvage), les Frères DARDENNE (Le Jeune 

Ahmed), Delphine GIRARD (Une sœur), Salomé RICHARD (Des bagnoles et des arbres). 

 

 

 



Tilly Sordat est née en 1995 en Haute-Savoie.  Passionnée par le 

mouvement, elle se forme à la danse classique puis à la danse 

contemporaine, au Conservatoire Régional de Lyon,  puis à SEAD 

(Salzburg Experimental Academy of Dance) en Autriche, où elle 

collabore avec de nombreux chorégraphes internationaux et dont elle 

sort diplômée en 2017. Elle travaille alors comme danseuse pour la 

Compagnie Nationale d’Islande, la Compagnie Nationale de Norvège et 

la Compagnie Alias à Genève, et danse pour des chorégraphes tels que 

Erna Omarsdottir, Pieter Ampe, Francois Chaignaud, Lander Patrick, 

Eszter Salamon, Lia Rodrigues. Elle se certifie également en tant que 

professeur de Hatha Yoga en 2017 et Coach Breathwork en 2023. 

 

 

Tamara Bacci se forme au Ballet Junior de Genève. À 17 ans elle 

est engagée à l’Opéra de Berlin, puis chez Maurice Béjart, au 

Netherlands Dance Theater et la Cie Linga. Elle travaille ensuite dans 

le milieu de la danse contemporaine auprès de nombreux artistes 

tel.le.s que Cindy Van Acker avec qui elle développe une affinité 

artistique particulière durant onze ans, mais aussi Thomas Lebrun, 

Foofwa d’Imobilité, Gilles Jobin, Pascal Rambert, Roméo Castellucci, Juan Dominguez, 

Perrine Valli, Kiriakos Hadjiioannou ou encore Gerard&Kelly. En tant que comédienne et 

performeuse elle travaille auprès de Fabrice Gorgerat, Guillaume Béguin, Mathieu Bertholet, 

Anne Bisang. Elle crée et collabore avec l’artiste plasticienne Carmen Perrin, avec le cinéaste 

Jean-Gabriel Perriot ou encore le musicien Eric Linder. Elle obtient le Prix des arts de la 

Fondation Liechti et en 2017 le Prix suisse de Danseuse « exceptionnelle ». Elle est répétitrice 

et pédagogue pour le Ballet Junior de Genève, aux Teintureries et ponctuellement pour la 

Manufacture. Elle travaille en tant que Chargée de diffusion au Théâtre du Grütli.  

 

Zuzana Kakalikova, née à Bratislava, commence ses études d’art 

dramatique à l'Académie des Arts de Banska Bystrica et à l'Académie 

des Arts de Bratislava, où elle obtient son master. Son intérêt pour le 

mouvement l'amène à l’école Dimitri, en Suisse. Après ses études, 

elle fonde la compagnie TDU. Son chemin professionnel se poursuit 

à Bruxelles puis en Pologne, à l’Institut Grotowski, où pendant cinq 

ans elle approfondit le travail entrepris au sein de la Compagnie TDU, plus particulièrement 

dans la pratique physique et le travail sur la présence. En 2017 Zuzana assure la co-mise en 

scène de Brefs entretiens avec des hommes hideux - en appartement. Zuzana a développé 

son expérience en tant que chorégraphe en collaborant avec les metteurs en scènes 

Guillaumarc Froidevaux, Nina Negri et comme le regard extérieur avec le chorégraphe Cédric 

Gagneur. En tant que comédienne et performer elle travaille entre autres, avec Romeo 

Castellucci, Chiara Guidi, Matej Matejka, Milan Kozanek, Vivien Wood, Sandy Flinto and 

Pierrick Grobéty, Angelica Liddell, Ludivine Anberrée, Compagnie Eddi van Tsui ou Juliane 

von Crailsheim. En 2019, parallèlement à la création de Am I in the picture ?, elle mène à 

Lausanne un CAS en Dramaturgie et performance du texte organisé par l’Unil et la 

Manufacture. 

Assistanat 



François Gillerot est originaire de Tournai, en Belgique. Il s’est formé à l’INSAS, en 

Interprétation Dramatique. En 2014, il co-crée la compagnie FACT, avec laquelle il travaille en 

tant que comédien, metteur en scène mais également en tant que chargé de production. Avec 

la FACT, il joue pour Clément GOETHALS dans Et la Tendresse ? (2016) et Carnage (2020), 

et prochainement Billie et Gavriil. Il est par ailleurs chargé de production pour les artistes 

associés et fondateurs (Jean-Baptiste DELCOURT, Angèle BAUX GODARD, Lucile 

CHARNIER, …) Pour le théâtre jeune public, il travaille avec la Cie La Berlue dans L’Ogrelet, 

mis en scène par Paul DECLEIRE (2014-2019), et dans Boris et les sœurs Sushis (2015-2019) 

et dans Grou ! (2020 – 2023) de la cie Renards, co-mis en scène par Arthur OUDAR et Baptiste 

TOULEMONDE. Il a co-écrit et mis en scène son premier spectacle, Dys sur dys, à destination 

du jeune public dans le courant de la saison 21. En France, il est l’assistant à la mise en scène 

de Vincent GOETHALS, au Théâtre du Peuple, pour La Dame de chez Maxim… ou presque 

(été 2017), puis au château de Grignan sur Noces de Sang de Federico Garcia LORCA (été 

2018). Depuis 2013, il travaille en Suisse, avec Joséphine de WECK et Opus 89, sur Et si on 

disait que ?, (2013), La ballade du mouton noir (2016), Phèdre de Racine (en répétition) 

(2018), Nous sommes les troubadours (2019) et La Paranoïa (2019). Pour la prochaine 

création de la compagnie, il sera l’assistant à la mise en scène de La voie de l’impératrice. 

Dramaturgie 

Fabrice Gorgerat, metteur en scène, est né à Lausanne le 10 mars 1971 ou il vit aujourd’hui. 

Il est diplômé de l’Institut Nationale des Arts du Spectacle (INSAS) de Bruxelles, section mise 

en scène. Il dirige la compagnie « Jours tranquilles ». 

Régie générale 

Gaspard Perdrisat obtient la formation de techniscéniste à La Manufacture à Lausanne avec 

un apprentissage au théâtre Am Stram Gram. Depuis petit, il compose avec des ordinateurs 

et explore les bruits bizarres. Puis il enchaîne des concerts, mixe les styles musicaux, monte 

le label Strecke records à Fribourg, organise des soirées et des festivals, produit de la 

musique en studio pour divers rappeurs. Aujourd’hui, on l’entend aux côtés du rappeur Attila 

et  de la musicienne Noria Lilt avec le projet Ivoria. Gaspard dévoile sa musique sous son nom 

d’ordinateur: Ivory A lvy. Ce qui l’anime, c’est rencontrer toutes sortes de gens, composer 

ensemble et ajouter sa touche mélancolique. Sa casquette de techniscéniste lui permet de se 

rapprocher d’autres métiers et comprendre chaque étape de création, comme Ça dada d’Alice 

Laloy. Il aimerait d’ailleurs démultiplier ses compositions musicales dans des projets de danse, 

de théâtre, de film. On l’a entendu parler d’une envie de fusion entre grillz et faïence, ainsi que 

du souhait d’un live familial avec son père, le premier à l’avoir l’introduit à l’immensité du 

monde musical.  

Scénographie 

Maria Eugenia Poblete Beas, artiste multidisciplinaire originaire du Chili, vit et travaille à 

Fribourg depuis 2011. Elle a obtenu un Master en Arts Visuels et Médiatiques à l’Université du 

Québec à Montréal UQAM. Elle a, entre autres, participé en 2006 au 24e Symposium 

international d’art contemporain de Baie-Saint-Paul au Québec, son travail a été exposé 

au Liban, en Norvège, au Chili, au Canada et en Suisse. Sa pratique porte sur l’engagement 

corporel dans la relation aux conditions culturelles et naturelles du déplacement, la relation à 

l’environnement, la construction d’un soi dans son rapport à autrui et de la fusion entre l’art et 

la vie. Son travail scénographique se fait remarquer auprès de la Cie Boréale et du Magnifique 

Théâtre. Elle est la co réalisatrice de La fiesta de los Abrazos, du Collectif Nectar Andino : une 

fresque de 92m2 visible à Fribourg-Centre. www.eugeniapoblete.com 

http://www.eugeniapoblete.com/


 

Costumes 

Virginie Jemmely (1993, Fribourg) est une artiste pluridisciplinaire, designer de mode et 

costumière. Elle détient un CFC de Créatrice de Vêtements, un diplôme de Costumière de 

Théâtre de l’Ecole de Couture de Fribourg, un Bachelor et un Master en Design de Mode et 

Accessoires de la Haute Ecole d’Art et de Design de Genève. Pendant et après ses études, 

elle a travaillé auprès de marques petites et grandes telles que Gauntlett Cheng à New York, 

Paco Rabanne à Paris et Acné Studios à Stockholm. Après ses études, elle a élargi sa pratique 

au travers d’autres médiums tels que le dessin, la peinture et le patchwork sonore. Elle a eu 

l’opportunité de les approfondir grâce à diverses expositions notamment à Wallstreet à 

Fribourg, Hit, Forde et Topic à Genève, Krone Couronne à Bienne, Erg Gallery à Bruxelle et 

The Community à Paris. Ses collections ont été présentées tantôt sous forme d’installation 

comme aux Swiss Design Awards où elle remporte le prix Mode et Textile, tantôt sous forme 

de performance comme à Fri Art, et au Centre d’Art Contemporain de Genève, où elle 

remporte les Bourses de la Ville de Genève, section Art plastique. Elle développe actuellement 

son projet Studios Talismanie, mariant la mode et la performance, au sein de Pulse-Incubateur 

HES à Genève. Parallèlement, elle travaille sur des projets collaboratifs, dernièrement, 

notamment pour les costumes du groupe Fulmine qui ont fait leur première au Bad Bonn Kilbi. 

 

Son 

Luc Bersier est né et a grandi à Fribourg. Il a étudié au centre de formation aux métiers du 

son et de l'image à Lausanne, CFMS (2012-2015). Sa production artistique intègre un large 

éventail de supports allant de la bande magnétique au code binaire. Son approche minimaliste 

en matière de création sonore est à la fois méthodique et dynamique. Depuis les premières 

créations d’Opus 89, il crée l’univers sonore (La Ballade du Mouton Noir en 2015, Les Déboires 

d’une Machine à Ecrire en 2016, Phèdre de Racine (en répétition) en 2018, La Paranoïa en 

2019, Rengaine à Fri-Son en 2022). Il est membre du groupe Pandour, Reymour et Jean-Luc. 

Regard chorégraphique 

Nicole Morel est danseuse, chorégraphe et directrice artistique de la compagnie Antipode 

Danse Tanz. Diplômée de l’École du Ballet de Hambourg, dirigée par John Neumeier, son 

parcours professionnel débute à Madrid en 2003, à la Compañia Nacional de Danza 2, sous 

la direction de Nacho Duato et Tony Fabre. Il se poursuit au ballettmainz, puis au Ballett am 

Rhein de Düsseldorf et Duisbourg sous la direction de Martin Schläpfer. En quête d’autres 

paysages de la danse, elle fonde la compagnie Antipode à Fribourg en 2014. Depuis, plusieurs 

pièces ont été coproduites par Equilibre-Nuithonie – Fribourg entre autres. En partenariat avec 

le théâtre et la fondation Pro Helvetia, elle bénéficie du YAA ! – Young Associated Artist en 

2019 et 2020. Les créations d’Antipode ont voyagé et ont été montrées en Suisse et à 

l’étranger, dont les 13. Internationale Tanztage à Oldenburg, la Quadriennale de Prague, le 

Festival Belluard Bollwerk International ou encore au Festival Dark Mofo à Hobart en Australie. 

En parallèle, elle explore les territoires de l’opéra et du théâtre musical depuis 2017 en 

collaboration avec le Nouvel Opéra Fribourg.  

Lumière 

Michi Egger est un artiste multimédia, inventeur et bricoleur de Fribourg. Il conçoit et 

construit des dispositifs interactifs audiovisuels et méchatroniques à des fins artistiques et 

éducatives, pour le théâtre, des performances et des expositions temporaires. Actif dans les 



arts scéniques depuis 1995 en tant que scénographe, créateur lumière, musicien ou 

performeur. Musicien, il se tourne tôt vers le visuel et construit des instruments qui lui 

permettent d’improviser avec des images comme d’autres musiciens travaillent les sons. Ses 

créations lui valent plusieurs prix. Depuis 2003, il est responsable vidéo pour le féstival 

Belluard Bollwerk International et depuis 2010, il enseigne à la haute école d’art de Zurich. 

Administration 

Laetitia Albinati a un parcours atypique. Employée de commerce de formation – métier 

qu’elle a exercé près de 15 ans. L’envie de voyager et d’apprendre l’anglais la pousse à se 

rendre en Australie durant 6 mois. Toujours à la recherche d’un métier passionnant, Laetitia a 

suivi 4 années en soins infirmiers à plein temps et travaille parallèlement dans un bar en tant 

que serveuse afin de gagner sa vie. Depuis toujours passionnée de musique, Laetitia a donné 

beaucoup de son temps et de son énergie dans les festivals de musique en tant que bénévole 

(bar, infrastructure et accueil des artistes). Elle s’est ensuite naturellement dirigée vers la 

culture. Laetitia s’est formée dans la comptabilité, l’administration et les ressources humaines 

de manière autodidacte. 

Indépendante depuis 2017, Laetitia consacre 100% de son temps professionnel au service de 

compagnies de danse, de théâtre et d’autres structures culturelles en Suisse Romande. 

 

  



EQUIPE 

Mise en scène / écriture Joséphine de Weck 

Interprétation  Tamara Bacci, Amel Benaïssa, Amélie Chérubin-Soulières, 

Zuzana Kakalikova, Emilie Maréchal, Marie-Madeleine 

Pasquier et Tilly Sordat 

Assistanat   François Gillerot 

Dramaturgie   Fabrice Gorgerat 

Regard chorégraphique Nicole Morel 

Costumes   Virginie Jemmely 

Scénographie  Eugenia Poblete 

Son    Luc Bersier 

Lumière    Michi Egger 

Régie générale  Gaspard Pedrisat 

Administration  Laetitia Albinati 

COMPAGNIE 

Opus 89 est fondé en 2013 sous l'impulsion de Joséphine de Weck. Sa première 

création est "Et si on disait que", adaptation de la première partie des Enfants terribles 

de Jean Cocteau, sur la terrasse du Belvédère à Fribourg. En 2015, une installation 

audio se crée entre la Bulgarie et la Suisse  grâce au soutien de Pro Helvetia. En 2016, 

Joséphine de Weck, François Gillerot, Elsa Guénot, Noémi Knecht et Simon Vialle 

créent "La Ballade du Mouton Noir" à Nuithonie.  

D'autres collaborations permettent aussi à cette structure d'organiser différents 

événements culturels, tels que concerts, expositions ou conférences (le concert 

«Tilda" en 2014, l'exposition "Autoportrait" en 2014, le festival Sous les Marronniers 

en 2014, le concert d'Open Source Trio en mars 2016 ou le concert d’Odil en avril 

2017). 

En 2017, Opus 89 Collectif crée un projet en collaboration avec la fondation APCd 

"Conversation avec Cocteau", une installation pour le festival Wildwuchs à Bâle 

"MachBar" et une autre installation pour le festival du Belluard "Radio B". Depuis 2018, 

Opus 89 organise en collaboration avec le café du Belvédère des lectures mensuelles, 

« Lecture + Café Complet ». 

En 2021 s’est montée « Clôture de l’amour » de Pascal Rambert, mis en scène par 

Yann Hermenjat, dans des musées d’art et des galeries. En 2023, Opus 89 sera en 

co-production avec la compagnie Premiers Actes pour le spectacle « Un Ennemi du 

Peuple », mis en scène par Thibaut Wenger, qui se jouera, au théâtre de Clamart à 

côté de Paris, au Théâtre Océan Nord à Bruxelles, Le Nouveau Relax à Chaumont, 

Espace 110 à Illzach, Nuithonie à Fribourg et à l’Espace Bernard-Marie Koltès à Metz. 

(https://opus89-collectif.com) 

https://opus89-collectif.com/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

        Contact 

        Joséphine de Weck 
        opus89.collectif@gmail.com 
        +41 79 725 97 05 
         
 
        www.opus89-collectif.com 
 

 


